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Cette Etude fait suite à uu pr6cédent rapport de rrission aux 
Nouvelles-Hébrides (38)qui posait le problème des pullulatione de 
I’Axiagaatus dans cet Archipel. 
1 - Conditions ayant pu présider aux pullulations. 
l 
Nous allons tenter de donner une explication aux pullulatione 
constatées. Nous nous appuierons pour cela sur les définitions des 
pullulafions en fouction de leur é 
teur Cachan, Dans une publication ‘p 
idéniologie données par le Doc- 
6) relativement récente, ce der- 
nier écrit au sujet des “pullulafions à facteurs 6kologiques prd- 
dominants” : “NOUS les définissons de la manière suivante : elles 
concernent des Insectes endémiques dans les régions où leur plante- 
hate peut être cultivée; nais, quand elles sont lkriodilues, elles 
sont liées aux variations annuelles des conditions clinatiquce; 
elles dépendent des facteurs externes à l’échelle d’une année et 
non à celle d’une saison. Autrement dit, les Insectes n’apparaissent 
en grand nocbre que certaines années parce que les coaditions noy- 
ennes de tous les mois de ces années ont été favorables. Ils su- 
bissent, certes, des variations saisonnières, mais ils ne peuvent, 
d’une saison à l’autre, p asser de l’état d’endémiene B l’état de 
pullulation : pour que ce dernier se développe, il est nécessaire 
que les conditions demeurent favorables pendant plusieurs saisons 
consécutives. Ces Insectes sont, en géndral, très sensibles à de 
faibles variations climatiques et ont une répartition gdographique 
tr8s limitée .” 





L’kxiagastus présente bien ces caractéristiques : c’est un in- 
secte endémique, de répartition géographique strictement limitée B 
la Mélanésie, nonophage, vivant essentiellement sur les jeunes in- 
florescences du cocotier.-lesquelles sont présentes toute l’année - 
et qui soudain @‘est mis à pulluler. t=insi, l’hypothèse que les 
baisses de rendements enregistrées aux tiouvelles-Hébrides de 1$59 
B 1963 aient été induites par des conditions climatiques partioui 
l,ieres agissant sur.le végétal hôte et..sur les populations d’h&f 
gastué, nous parait.très plausible. “” Nous ne pensons ‘pas qu’un autre 
facteur de l’environnement ait pu jouer dans un n&& sens et en m9me 
temps sur toute l’étendue de l’krchipel; 
Attirons cependant l’attention sur le fait que des facteurs 
éthologiques viennent se juxtaposer aux facteurs &6logiques. Dans 
notre précddent rapport, nous avons eneffet, fait remarquer que des 
cocotiers placés en mauvaises conilitions de culture, et peut être 
aussi certains types de cocotiers, avaient plus souffert que d’autres 
aux attaques de la Punaise. 
Il peut arriver qu’au cours de pgriodc $US sèche; on trouve 
1’Axiap;astus en densité plus forte en certains biotopes plus humides 
et écologiquement bien définis (38), comme ce fut lc cas en janvier- 
février 1964. Cependant les conditions climatiques normales des 
Nouvelles Hébrides sont particulièrement constantes tout au long de 
l’ann8e, il n’y a pas à proprement parler de saison sèche et de sai- 
son humide, les chutes de pluie étant très variables d’un mois à. 
l’autre et pour un même mois, d’une année à 1’ autre. Avant d’ eXtiiht?r 
en détail les données climatiques, on peut avancer très grossière- 
ment qu’il pleut un peu moins de mai à octobre que de novembre à 
avril. L’humidité relative mensuelle moyenne varie au cours de l’an- 
nge entre 85 et 89 $ tandis que les températures niuimales moyennes 
descendent à 200 en juillet, 
étant de 300 en février. 
les températures maximales moyennes 
Dans ce qui suit, nous nous proposons d’étudier les variations 
annuelles des conditions climatiques en quatre stations des Nouvelles 
Débrides de 1954 à 1963 ainsi que les variations des productions 
annuelles de deux plantations au cours de la même période. Nous nous 
attacherons essentiellement à l’étude des précipitations, les varia- 
tions de l’hunidité relative leur étant très liées. Quant aux ten- 
pératures, elles varient dans des liaites très Etroites au cours de 
l’anude et nous pensons que leur influence est très faible. 
II - Etudes des corré’lations existant entre les données pluviuuhtriques 
et les productions de deux plantations, 
Les deux plantations choisies ont été sérieusement touchées par 
les baisses de rendement. L’une se trouve dans l’île de Pentecôte 
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(Plantation Thévenin), 1’ autre dans celle de Vaté (Plantation 
Ohleu). Nous avons pu utiliser des chiffre5 précis des productions 
de ces deux plantations, <chelonnées tout au long de l’armée. Les 
relevés pluviométriques dont nous disposons sont ceux des stations 
suivantes : Stations &tÊo de l’île de Vaté à Port-Vila, Station 
nétéorologique de l’fle de Santa à Luganville, relevks particuliers 
de Zr Thévenin à Lonoror sur l’île de Pentccôto, relevés particuliers 
de A& le iesteur Grant à Walaha sur 1’ île d’Noba. 
A - Erésentation des graphiques 
Le graphique n O 1 bonne les productions des plantations de 
. Ur Thkenin à Lonoror (côte ouest de 1’41e de Pentecôte) au cours 
dos anuées 1957 à 1963. Pour les amies 1961 à 1963, ne disposant 
que cks tonnage5 annuels, nou5 n’avons figuré que les pentes Uoy- 
ennes des courbes de production annuelle. En ordomkee ont étd 
portées les productions cumulées de coprah sec, en tonnes, obtenus 
à chcque ramissage; en absâisso les jours cumulés, Les courbes 
obtenues reflètent ainsi exacteuent les chutes do noix nQres tout 
au long de l’année. Jusqu’ en 1959, la plantation Thkenin s’éten- 
dait sur 200 ha, en 1960, 40 nouveaux hectares sont entrés en pro- 
duction. On en a tenu coupte daks le tracé des courbes. 
Le graphique no 2 dome , pour la ciêne plantation, les rende- 
nents en coprah sec par hectare, calculés 8ur un an (conpte tenu 
de l’augmentation des surfaces) couparés à la courbe des précipita- 
tions des années précédentes. Dans I’enser;lble, ce sont en effet les 
pluies de l’année précédente qui influent sur le5 rhcoltes de coprah 
de l’année en cours puisque les noix restent de 10 à 14 mois sur 
l’arbre. De plus, cotme 1’Axiwastus pique les jeune5 inflorescences, 
ce sont les conditions climatiques qui ont présidé aux pullulations 
sur les jeunes inflorescences qui influent sur le5 rcnder:ents de 
l’ann6e suivante. 
Le graphique no 3 donne les productions des plantations de 
A& Ohlen dans 1’41e de Vaté. En ordonnées ont ftb figurdes le5 ton- 
nages de coprah sec récoltés par nais, en abaisse les nais. Pour 
cette plantation, nous n ‘avons pu disposer que de chiffres de produc- 
tion par nois; la précision est moins grande que précéderment, nais 
nous obtenons une id6e euffisawent approchée de la fome des cour- 
bes. Ces plantations s’étendent sur 190 ha (150 iss à la Pointe du 
Diable et 40 à Tagabé). 
C’est ainsi que pour les graphiques 1 et 3, la 5urface couprise 
entre la courbe et l’axe des abscisses ropresente la totalit6 de la 
rhcolte de l’année; plus la pente de la courbe est forte, plus la 
récolte était bonne à l’époque consi(?érée. Les “ca5si;rcs” tlsns la 
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courbe (brusques changements de pente) représentent des augmenta- 
tions ou, le plus souvent, des diminutions brutales dans les récoltes 
à un moment donné. 
Le graphique n O 4 représente les variations annuelles enregis- 
trées aux Nouvelles lIébrides en ce qui concerne les chutes de pluies 
des années 1956 à 1963 dans les quatre stations de Lonoror - Pente- 
c8te Mr Thévenin) , Port-Vila - Vaté, Luganville-Santo et Walaha- 
Aoba Mr le Pasteur Grant). 
Les droites horizontales représentent les moyennes des chutes 
de pluies relevées sur les différentes stations, et calculées sur 
10, 12 ou 20 ans. 
Reuarque - Au cours des années 1954-1957, les pluvioaétries annuelles 
de lJorf-Vila varient dans le mêne sens que celles d’Aoba, de même 
quo les pluviométries de Luganville avec celles de Lonoror tandis 
que les couples Fort Vila-Aoba et Luganville-Lonoror varient en sens 
contraire. En 1956-1863, les quatre courbes varient dans le même 
sens. 
La zone comprise entre les horizontales 1700 et 2000 mm repré- 
sente un ensemble de valeurs minima des précipitations annuelles, 
retenues par plusieurs auteurs , précipitations annuelles minina que 
doit recevoir le cocotier dans cette zone du Pacifique pour fournir 
une bonne production. Cette quantité minima de pluies nécessaire au 
cocotier des Hkbrides, est liée au degré hygrométrique moyen ambiant, 
au type de sol, à sa porosité, de même qu’à l’eau du sol. Elle devra 
6tre d’autant plus forte que le sol sera plus perm&able (Flantation 
Ohlen de la Pointe du Diable par exemple). Cependant un écoulement 
souterrain sur l’ensemble d’une plantation peut suppléer à un défi- 
cit pluviométrique, le système radiculaire très puissant du cocotier 
lui permettant d’aller puiser l’eau bien en profondeur. 
Dans une même étude sur les besoins en eau du cocotier aux Iles 
Salomon8 (21), Archipel proche des Nouvelles-Hébrides, Lever R.J.A.W. 
kcrit que beaucoup d’autorités admettent une valeur minima de m 
pouces, soit environ 1 780 mm. Plus récemment, dans une étude sur 
les cocoteraiee du Pacifique et plus spécialement des Nouvelles- 
Hébrides, Ur Corbin de Manjoux(10) écrit : “l’eau (pour le cocotier) 
peut provenir de la pluie et il convient alors que les précipita- 
tions annuelles atteignent au moins deux mètres. Il faut, en outre, 
que ces pluies soient régulières pour ne pas laisser durer pendant 
plusieurs I2ois une saison sèche qui nuirait à l’arbre et à ses 
fruits. ” Nous admettrons donc que s’il reçoit moins de 1 800 à 2 000 
mm de pluie, le cocotier souffre. Et il souffrira d’autant plus 
qu’il est habitué, que l’ensemble de son systEne végétatif s’est 
adapté, dans les conditions pluvion&triques normales propres aux 
Nouvelles-Hébrides, à recevoir une quantité annuelle moyenne de pluies 
plus importante. 
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B - Analyse des 8: raphiques année par année ; 
Les courbes des récoltes de 1957 et 1358 à Lonoror et celle de 
195t des plantations Ohlen de Vaté sont des courbes rbférences d’an- 
née normale. 
1°) Année 1959 - En 1959, les deux Courbes de production Ohlen et 
Thévenin s’infléchissent de la marne uanière, Quelle peut en £Itre 
la cause ? Si l’on considère la limite minima des deux mètres 
de pluies, on s’aperçoit qu’à Vatd un déficit en eau important 
s’est manifesté prendant deux années consécutives : en 1957, 
pendant neuf mois consécutifs, d’i;vril à Décembre, et en 1958, 
pendant huit mois excessivement secs, de Mai à Dkcembre (voir 
tableau no 1). Pour ces deux anndes, le ddficit atteint respec- 
tivement 400 mm et 700 mm par rapport à la moyenne g&nérale . 
Sur le graphique, le déficit en eau est à peu près proportion- 
nel à la surface couprise, entre la courbe et la limte des 2 
mètres (surfaces hachurées). Ainsi cc déficit+ bien que moins 
net à Lonoror reste accu& alors qu’il passe presque inaperçu 
à Santo Luganville (voir tableau no 3). Ce qui peut expliquer 
que les plantations de 1’Ple de Sunto, qui se trouvent de plus 
au sud-sud-est; soumises aux pluies des vents dominants, n’aient 
subi aucune baisse de production au cours de la période consi- 
dérée. La plantation de tir Thévenin de l’flc de kentecôte, éta- 
blie sur la côte ouest (Lonoror) enregistre en 1957 un déficit 
de 600 mm sur la moyenne géndrale (2 760 mm), dkficit qui s’é- 
tale sur 7 mois de l’année; en 1958, ce déficit atteint plus 
d’un mètre sur huit mois de l’année, de Kai à Décembre (voir 
tableau no 2). C’est pourquoi, si 1’ on considère les différeuces 
enregistrées avec les moyennes générales des deux stations4 le 
déficit pluviométrique est beaucoup plus accusé à Lonoror qu’h 
Port-Vila. 
Il ne fait pas de doute que cette sécheresse a eu une in- 
fluence néfaste sur les récoltes des années suivantes, cn 1959 
et 1960. La baisse de production atteint ainsi 25 $ du tonnage 
total normal. On peut considérer qu’une telle variation de 25 $ 
dans une récolte de coprah sur un ou deux ans est nornale, on 
tient ainsi compte des variations des conditions climatiques. 
Ce qui n’est pas normal, c’est que la production ait continué 
à baisser pendant trois ans, les conditions climatiques redeve- 
nant favorables. 
2O) Année 1960 - La courbe Thévenin de 1960 (O,G t/ha/an) est tout 
à fait comparable à celle de 1959 (O,S4 t/ha/an) : en 1960, 
l’influence de la sécheresse de 1957-58 se faisait encore sentir. 
Cependant la production amorce une remontée et dépasse quelque . 
peu celle de l’année prkédente. 




Apris le cyclone de déceubre 1959, la production Ohlen des 
trois preciers mois de 1960 est corlparablc a la production cor- 
respondante de 1959. C’est en avril seuleuent, avec quatre mois 
de retard, que l’on note une nette cassure dons la production : 
elle est dGe au cyclone. Les ef;ets destructeLrs de ce dernier 
ne se sont pas fait5 sentir plus tgt, car la tornade n’a pu faire 
de dégats sur les noix mares de 11 à 14 mois, ce qui explique une 
récolte presque normale pendant les trois mois qui ont suivi le 
cyclone. Par contre, son action fut très néfaste sur le feuillage 
et sur la totalité des jeunes noix agées de 1 mois à 10 mois. Son 
influence se fera sentir ainsi directement, au moins jusqu’à la 
fin de l’année 1960. Normalement sans le cyclone, la courbe 1960- 
Ohlen aurait dQ suivre, comme à Lonoror, la courbe de production 
1959 en amorçant une légère remontde. 
30) Années 1961-1962 et.1963 - Pour Lonoror, nous ne disposons que 
des productions globc;les annuelles; on note cependant une nette 
amélioration en 1961 : le rendement atteint 1 t/ha/an, suivie 
en 1962 et 1963 d’une chute spectaculaire, les récoltes devenant 
de plus en plus faibles. 
A quel moment cette chute s’est-elle fait jour ? La produc- 
tion Ohlen de 1961 est loin de dépasser celle de 1959. Pourtant, 
au début de l’année, la courbe de production suitcelle de 1959, 
mais en a, on note un brueque changement de pente. Nous pen- 
sons que 1’Axiapastus cn est la cause essentielle. Pendant toute 
l’année 1962, la production restera excessivement faible et celle 
de 1963 sera à peine meilleure. 
A Lonoror, le môme phénomène se produit avec un décalage de 
six mois B un un. 
C - Recherche de l’époque d’apparition des densités critiques 
de nuisibilité de 1’Axiagastus. 
A la luaière de ces remarques, nous allons tenter de déterminer 
1’ époque approxiclative d’ apparition des pullulations nuisibles. 
Pour les deux plantations, les courbes de production se rangent 
en trois groupes : celles des années 1957-58, années de production 
nomale, celles des annEes 1959 et 1960, qui indiquent des baisses 
de production dCfes 8. la sécheresse de 1957 et 1958, les productions 
de l’année 1966 amorgant une remontée, enfin les courbes de produc- 
tion des anndes 1961-1962 et 1963 qui indiquent des baisses de pro- 
duction dues aux pullulations de l’Axiagastu5. 
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En Juin 1961, les cocoteraies des îles de I:‘Cune et relé ont 
VU leurs rende.dents diminuer brusquenent (rapport de tournée de 
ïv4G Fiold et de Iréville aux îles de PJ’Quna et Pelé du*2 au 4 AoQt 
1961 , Il est 8, remarquer que sur la courbe de production 1961 de 
la p 1 antation Ohlen, on retrouve à la même époque cette baisse de 
production... D’autre part, le rapport de tournée effectuée à Pen- 
tecôte du 10 au 26-1-1363 par Ur Paumier signale que “depuis plus 
d'un an, les rendeme’:ts avaient considérablement baissé, les pullu- 
lations d’Axiaaastus ayant débuté par le sud de l’<Tle”. 
On sait que l’Axiarrastu5 pique les jeune5 inflorescences; à la 
chute de production de noix :xQres de mai 1961 correspond donc une 
densité nuisible de punaises sur les inflorescences, un an environ 
auparavant, soit en avril-mai-juin 196bi De plus, l’année 1961 fut 
une année excessivement humide : à Lonoror, les chutos de pluie5 ont 
dépassé de 1 340 mm la moyenne tandis qu’à Vaté, ce surplus attei- 
gnait 1 210 mm. Cette forte pullulation n’a pu que favoriser les 
pullulations au cours de l’année. Ces pullulations se sont prolon- 
g’k en 1963 en diminuant peu à peu d’intensité, du.aoins sur les 
plant:-tions Ohlen, comme le prouvent les très faible5 production de 
1962 et 1963. 
Remarque : A Aoba, dans les régions de Kemalbakéo et de Lolowaï, des 
baisses de rendementsimportants avec des pullulations d’Axiaaastus 
ont été signalées officiellement pour la première fois (Rapport de 
vulgarisation agricole no 15 - Juin 1960 - par &r Paumier). La ré- 
colte de 1958 pour l’île entière avait été 6valuÊe à 5 000 tonnes 
environ; en 1960, cette évaluation tombait à 3 500 tonnes. On en 
conclue que les pullulations d’Axiagastus sont apparues à Aoba dans 
le courant de 1959. &.r le Pasteur Grant nous aoblj,neûriLlent couuuni- 
qué les relevés pluviométriques qu’il effectue régulièrement depuis 
1954 à Walaha, village de la côte N.O. d’#oba placée sous le vent. 
Le graphique n 0 4 nous montre que les cocoteraies de cette région 
ont Egalement supporté en 1958 une période de sécheresse très accu- 
sée - qui s’est étalée sur 8 mois - la plus accusée de toutes les 
stations dont nous possédions de5 chiffres (voir tableau no 4). 
L’année suivante, les pullulations se sont déclanchées, ce qui 
laisse supposer, à Aoba, une relation de cause à effet entre la ah- 
cheresse de 1958 et l’induction des pullulations d’kxiaaastus; le 
m&e processus a sans doute joué ailleurs. 
Ainsi les baisses de rendements de 1959 enregistrées à’Aoba 
seraient également à attribuer à la sécheresse de 195b, tandis que 
celles de 1960 en partie à la continuation des effets de la sQche- 
resso, mais surtout aux pullulations d’Axiagastu5 qui se seraient 
détilenchéee en 1959. Dans toutes les stations, sauf à Walaha, les 
années 1961 et surtout 1962 furent exceptionneller;ent humides, ce 
qui a favorisé les pullulations précédemment induites et leur a per- 
mis de se poursuivre jusqu’en 1963. 
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Des essais au laboratoire nous ont mont& que lc degré hygro- 
métrique optimum qui convient au dévcloppemont de l’hxiaaastus se 
situa aux alentours de 95 $ d’hutiidité relative. 
. 
Notons en outre que dans la région de Walaha, qui n’a pas pré- 
senté de période humide en 1961-62, nous n’avons ptis noté, lors de 
notre passage en février 19û4, de sympt2mes d’attaques d’iixiaaastus : 
les spadices d’aspect normal portaient des récoltes normales. Par 
contre, sur la côte est, sans aucun doute beaucoup plu5 humide, le 
long de la route conduisant de Longana à Lolowaï, nous avons relevé 
de nombreux symptômes actuels avec des populations relativement im- 
portantes d’Axia~:nstus. Malheureusement, nous ne possédons pas de 
données pluviométriques pour cette côte au vent, donc très arrosée, 
de 1’41e d’koba. 
. 
En résumé, dans les flcs de Vaté, FentecCte et ikba, les années 
1957 et 19% furent des années sèches pour la culture du cocotier et 
d’autant plus sèches que les différences entre les chutes totales de 
pluie5 enregistrées et les moyennes générales sont plus importantes. 
La sécheresse a eu deux conséquences qui se sont suivie5 : d’abord, 
elle a influé directement sur les récoltes de coprah surtout de 
l’année 1959 et également, mais dans une moindre mesure, sur celle 
de 1960 par affaiblissement dc la v&&tcition des arbres; ensuite, 
elle a peut être induit les pullulations d’kxiagastus, l’humidité 
excescive de l’année 1961 ititervenant alors elle aussi dans le même 
sons. Quel fut ce processus d’induction ? Nous en sommes à l’heure 
actuelle réduit ti. formuler des hypothèse5 que nous allons discuter 
plus loin. 
III - L’kxia~astus cambelli Disto.nt 
Cet h&iptère Pentototide présente cinq stades larvaires. Les 
descriptions détaillées des stades oeuf., larvaires et adulte ont 
été dcnnées de f%o;on prbcise par Lever 1t.J.h.S. (18) et Lepesme (16). 
A- Habitat. 
Son habitat se limite stictement à la I$ouvelle-Guinée, aux 
fles Oalonons et aux Nouvelles-Hébridee(18). 
D- Plante-hôte. 
On le renc:.si~tre cssentielleuent sur les jeunes inflorescences 
du cocotier. Il a été signale sur keca, mais en reoard c?es immenses 
plantations de cocotier5 des Archipels de son aire de &Partition, 
105 rares îkeca isolhs que l'on trouve çà et l& dans la brousse ne 
constituent pas des réservoir5 inportuts Q. Axiagastua. 







11 est intéressant do constater que 1'kSiagastus n'ait pas dé- 
boràÉ- de cette aire de répartiticn strictencnt n~lanésienne bien 
que sa plante-bête de Fr6dilection soit 1ar~eucc-t kpandue aux alen- 
tours. Ce qui mkne a Eenser que les conditions écologiciues que 
réclaiie cet insecte sont très p&cises et sans doute linitées à 
l’enscL,ble de son aire k~e &Partition. 
D’ autre part, 1’ lAxiamstus dtant inf6odé à une pl::nte-hôte 
cultivie bien détcruirke, il ue fait pas de doute que l’extension 
des Flantations de cocotiers, et par 18 l’extensior de la nourriture 
offerte, ait provoqu6 une auguentation corrélative des populations 
Cette hausse dénographique s’est produite, soit direc- 
tement, à partir de population so trouvant priuitivenent sur le type 
de cocotier des houvclles-hkrides, très particulier, à noix petites 
et ncnbreuses, qui Fenble bien être originaire de cette région, soit 
secondairement à partir de populations se trouvant sur kreca ou 
aktres pulaicrs spontanés. 
C - ConiitLons d'blevagc et cycle de ~&wlo~pecent au labora- 
taire, 
11 est difficile de unintenir en vie au laboratoire des adultes 
prélevés dans la nature ct rAis en cage; dans les conditions du labo- 
ratoire, le degré hyl;ro&trique variant de 75 à 90 p et la tempbra- 
ture oscillant entre 25 et 30°, 0,5 $ seuleuent des ad:.ltes ont vécu 
3t: jours dans ces conditions tandis c:ue 90 $ nourraient dans les 
trois premiers jours rie captivité. Par la suito, des &levages à par- 
tir de pontes ont étB réalisés en enceinte de plastique hemétique, 
le dogré hygro&tri:ue restant tres près de la saturation et l'aéra- 
tion très faible, 
Chaque matin, la nourriture, constituée d’cxtrénités d’inflo- 
rescence très jeune de cocotier (tiges et fleurs &les), Qtait chan- 
gée. Ceci n6cessitc l'enploi d'un grirtipeur qui chaque jour doit mon- 
ter à un cocotier pour se procurer la nourriture fraPche. C'est ce 
qui nous a me& à rechercher une nourriture de renplacersent . De 
nmbroux essais ont étd faits, en particulier des essais d’Élev&ge 
sur de jeunes pousses de blé gerné et des grains de blé : sans ré- 
sultat, les Lumises refusant la nourriture proroséc et uourant dans 
les trois jours. Dans les copditions d’dlevnge exposkes plus haut, 
la durée des différents stades, de l’oeuf à l’éclosion de 1’nGulte 
est la suivante : 
- incubation de l’cuf 5 à 7 jours noyeme 6 jours 
- ler stade larvaire 4 à 6 jours Il 5 jours + 
-2& 1' II 8 à 10 jcurs 11 9 jours 
-36 lf II 7h 9 jours II 8 j::.urs Q 
- 46 ‘1 1, 8 à 10 jours 0 9 jours 
-5; ” 1’ 11 à 14 jours 11 12 jours 
43 à 56 jours 50 jours 
/ . . . . . . 
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Les neufs - Les pontes ont Cté obtecueo, à partir d’ itièividus 
capturés dam la nature, seuletient dans les 3 à 4 jcurs sui- 
vant la Lise en cage. Ainsi, p cuvent pondre seulement des 
femelles prêtes à pondre au rîccent de la capture, car, come on 
l’a vu, la grosse mjorité des autres ueut rapidenent en capti- 
vité. Les oeufs sont ~0118s sur le support au noyen d’une sub- 
stance coagulante; déposés les uns au contact des autres, ils 
constituent une plaque de forne irrégulière de 12 à 14 oeufs en 
général’ disposés sur une seule ipaisseur. Leur form est celle 
d’un petit tonneau arrondi aux deux pôles, d’un peu plus de 1 m 
de Giauè tre , de cotilcur blanche. On ne distingue pas fiv disposi- 
tif de fixation, d’ opercule d’éclosion. Sur 1; chorion translu- 
cide, une réticulntion irrégulière marque l’enplacenent des 
canclicules constituant le dispositif pnematiquo. La jeune 
larve incise le chorion de l’oeuf au pôle supérieur suivant un 
cercle très régulier et soulève lc clapet ainsi for&. Un ruptor 
GV* en forne de T subsiste souvent sur chaque oeuf éclos adhérent 
au sac enbryonnaire abandonné; 
2O) Les larves - Les larves du Ier stade sont verdâtres; ce n’est 
qu’à partir du 2ène stade, que les larves prennent les taches 
noires et orangges caractéristiques de l’iuriagastus (18 et16). 
Ces larves ne piquent pas lesmrceaux d’inflorescence tris à 
leur disposition. Sans doute se contentent-elles d’aspirer 
1’ eau de transpiration du végbtal. Came nous l’nvons observe 
dans la nature chez 1’Béniptère Pentatonide Tectocoris lineola 
P, vivant sur Sibiscus tiliaceus L., au laboratoire, les jeunes 
larves d’i;xianastus restent en groupe serré près des oeufs vides 
sans se nourrm, jusqu’à la preniere me. C’est sans doute ce 
qu’elles font égaleLient sur le cocotier, à l’c~plnceucnt de la 
ponte. On ne trouve que rarei.ient dans un prClèvem.nt d’ inflores- 
ceuce des exeriplaires du ler stade larvaire. Ce qui auène à pen- 
ser, en accord avec nos observations que l’inflorescence est un 
enplacencnt de ponte rare. Les larves des stades suivants piquent 
toutes les parties du végetal offert, contrairenent aux observa- 
tions faites dans la uature où l’on a vu que la plus grande den- 
sité de piqûres se trouvait être à la loase intérieure, fornant 
rréplat, des tifes inférieures de l’inflorescence portant les 
fleurs feuelles (38). En élevage, nous n’avons offert aux punaises 
que des extrénitbs d’ inf loresccnces constituées de fleurs utiles 
et de leurs tiges pour éviter de détruire la production de nou- 
breux cocotierspar de notibreuses cueillettes de jeunes fleurs 
fecelles. 
3O) Les adultes : accouplenent; ponte; durée de vie - Aucun dinor- 
phisr;e sexuel ne pemet dc distinguer &Ile et feczelle; un exwen 
attentif des génitalia externes le perrzot sur le vivant. Le sex 
ratio est approxinativenent égal à 1. 
/ . . . . . . 
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L’accouplenent a été observé dans la journée en cage d’6levage. 
Il dure de 8 à 10 heures, Il peut se produire dans les 2 à 10 jours 
suivant l’éclosion. La Fonte a lieu 22 jours en r;oyenne après l’éclo- 
sion. Le nombre des oeufs de chaque ponte varie de 13 à 19; ils sont 
pondus en une, deux ou trois fois Ctalécs sur 2 jours. Des adultes 
obtenus d’Slevage à partir de l’oeuf ont vécu en captivité pendant 
2 mois *. 
Lc cycle complet de 1’AxiaEnstus do 1’ oeuf à l’oeuf s’6tale 
donc en noyenne sur 70 jours. On a vu que les larves du ler stade ne 
se nourrissent pas sur les inflorescences. La durie des stades nui- 
sibles piquant les inflorescences, c’est-h-dire, les quatre derniers 
stades larvaires et le stade adulte, Fcut ainsi s’otaler sur 4 aois. 
Il est probable que dans la nature, la durée du stade adulte soit 
plus 1on;;ue que celle obtenue au laboratoire. 
Remarque : Il est inthressant de noter que lorsque les Axiaaastus 
ont Ct6 placés en cage, toutes les pontes ont été déposées sur le 
grillage de natière plastique à uaille de 1 cm environ de la cage, 
alors que de noebreux autres euplaceuents de ponte, à surface lisse 
ou non, et en particulier des morceaux d’inflorescence étaient of- 
ferts dans la cage aux femelles pondeuses. Sous cloche de plastique; 
n’ayant pas de grillage à leur disposition, les fenelles ont pondu 
sur les morceaux d’inflorescence à la base des fleurs neles. Le fait 
que les femelles pondent préférentiellenent sur grillage se trouve en 
relation avec une observation faite d‘ans la nature. 
Il est très difficile de trouver des pontes d’ilxiagastua ‘dans la 
nature. Quelques rares pontes ont été trouvées soit sur la partie 
haute du stipe du cocotier, soit sur palme à la base d’un foliole, 
soit à l’extrénité de l’inflorescence, à la base des fleurs &les; 
par contre, la plupart des pontes trouvées l’ont 6té sur les stipules, 
sortes de toiles végétales brunes constituées de filaueuts lignifiés 
entrecroisés qui entourent la base des rachis des palnes. Il y a 
ainsi une étroite analogie entre ce support et la toile do fils de 
plastique. La base des galaes est un lieu de ponte au nicroclinat 
particulier, les oeufs y sont certainenent nieux protégé qu’ailleurs 
contre les facteurs de mortalité de l’environnement; cependant, il 
ressort que les caractères physiques du support de ponte lui-u#Jne 
doivent jouer un raie dans le choix de cet enplacenent de ponte 
privil6gié. 
D- L’Axiwastus dans son uilieu naturel. / 
10) Densit6, distribution et dbplacehents en rapport avec le végétal- / I 
hate. - Dans la nature, on rencontre comunénent 1’Axiagastus / 
pendant toute l’année h l’état de larves des quatre derniers l 
stades et d’adultes nélangés sur les inflorescences %gees de 
rroins d’un nois de tous les cocotiers en %ge d’en donner. Nous 
. . . ! . . . I / 
/ 
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avons vu que, dans les conditions normles, la densité de cette 
punaise endémique est telle qu’elle n’est pas nuisi.tile. Des 
conptages effectués sur dce cocotiers voisins constituant une 
mêne parcelle ont révélé rzue le distribution et la densité de 
l’kiagastus varient dans de grandes proportions. Une cocoteraie 
de 15 ans a été aise cn expérimntation dans l’île de Vaté à 
Tag abé . 
A différentes époques, toutes les punaises, larves et Adultes, 
se trouvant sur les inflorescences âgées de 2 à 5 jours, donc au 
nQne stade réceptif, ont Lt6 recueillies par la tiéthotie déjà dé- 
crite (38) mais aklioréc. Le sac est plac& sur le cocotier au- 
tour de la jeune inflorscence, une pulvérisation insecticide est 
faite à l’intérieur. Le sac est ainsi laissé pendant plusieurs 
heures, le temps que l’insecticide agisse. Les punaises mortes 
sont ensuite récoltées et corrptCes. Cette néthode tvite de couper 
un grand nonbre d’ inflorescences. Ainsi nous avons pu constater 
qu’au nêne nonent les populations totales d’&iwastus peuvent 
varier d’un cocotier à un autre voisin entre les valeurs extrkes 
de 0 à 374 individus, la noyenne gonérale 6tant de 100. Ces diffé- 
rences dans les populations d’tiiagastus d’un cocotier à l’autre 
semblent trop significatives pour n’être dues qu’au hasard, les 
conditions clinatiqucs btünt noruales et le ailieu écologique 
honogène. Nous allons tenter d’analyser les différents facteurs 
qui peuvent &tre à l’origine de ces différences dans la rÊparti& 
fion de la population. 
LA biologie du ravageur et ses déplaceuents sur le végétal 
h8te sont en rapport étroit avec le rytke de floraison de ce der- 
nier. La punaise a besoin d’une sève irriguant des inflorescences 
jeunes; nais un rrois après sa sortie, l’inflorescence se lignifie 
et se charge de chlorophylle rapidement1 ce fait constitue d’abord 
un obstacle mécanique à la piqure, ensuite la quantité et la qua- 
lité de la sève nourriciére varient. Llkxiwastus déserte alors 
l’inflorescence. Où va-t-il ? 
Les observations faites dans la cocoteraie niso en observa- 
tion dans 1’Ple de Vaté ont révélé que l’intervalle de tenps qui 
sépare deux floraisons successives d’un même cocotier dépend du 
cocotier lui-&me et de l’époque de l’année : 15 jours seulement 
peuvent séparer deux floraisons successives : 35 jours est un 
naximm, la Doyenne 6tant de 25 à 30 jours. Corne le cycle de 
1’Axiagastus s’étale sur plus d’un nois et deai, les larves n’ont 
pas à se déplacer d’un cocotier à l’autre nais nigrent dans la 
couronne du &ne cocotier, d’une jeune inflorescence à la suivante 
dernièreuent Epanouie, au fur et à mesure que les inflorescences 
s’ouvrent. Elles bouclent ainsi la totalito de leur cycle larvaire 
dans la rnene couronne. Il y a coîucidenco phénologique constante 
entre l’insecte ravageur et sa plante-hôte. Lorsque l’inflores- 
cence est bgée de plus d’un I;lois, les Adultes s’envolent à la 
/ . . . . . . 
c 
- 13 - 
recherche d’une inflorescence plus jeune, voisine, ou restent sur 
le r;êne cocotier et passent avec les larves sur la nouvelle inflo- 
rescence. Leur vol est lourd et peu soutenu et il est exceptionnel 
d’apercevoir dans une cocoteraie un adulte d’&Axiaaastus voler. 
ainsi , 1’kxiAgAStI.w A à SA disposition pendant toute l’année 
une quantité illinitée de nourriture : la punaise en dispose tou- 
jours assez pour survivre et n’a jamais à entrer en conp6tition 
pour elle, Cependant, ce facteur favorable aux pullulations n’est 
pas d6 teminant car, bien que la nourriture soit constamment en 
AbonclAnce , on n’ observe pas de pullulation. &n temps normal. 
Les coElptAges effectués nous ont aen à constater qu’on 
période de non pullulation le rapport des populations d’hxiaastus 
de deux cocotiers donnés, en Uêrïie ruilieu écolo&ique, est à peu 
près constant; les facteurs de régulation constituant la rdsis- 
tance de l’environne~~ent établissent un niveau d’équilibre bio- 
logique dont les fluctuations lentes et de même sens pour chacun 
d’eux concernent des niveaux de pogulr,tions compris dans l’ensemble 
entre 30 et 180 individus. Ces niveaux de population sont diffé- 
rents si l’on considère les chiffres bruts, nais identiques si 
l’on considère leur nuisibilité vis & vis du cocotier. 
A ce propos, renarquons que pour un cocotier donne le nombre 
des fleurs par inflorescence varie AU cows de l'anode. Nous ver- 
rons par la suite que les dé[:ats de l’lixiagastus devront donc Qtre 
évalués, non pas en pourcentage de fleurs femelles toubées, mais 
en considérant le nonbre de noix restantes par spadice, comparé à 
un nombre moyen normal. Ce nmbre moyen par spadice est plus élevé 
que celui donné habituellenent dans les archipels voisins, car le 
type de cocotier des Nouvelles HCbrides est un t=e à noix petites 
et norbreuses (il faut 7 000 noix en moyenne pour obtenir une tonne 
de coprah alors que partout ailleurs il n’est besoin que de 5 000 
Crosses noix). Came les populations d’une couronne donn6e suivent 
des fluctuations lentes et que les échanges entre cocotiers voi- 
sins senblent faibles, on peut émettre l’hypothèse qu’une popula- ’ 
tion établie dans une’couronne s’entretient d’elle uône en une 
sorte de “circuit ferné “. L’accroissezlent de cette population se 
trouve continuellement freinhe par les facteurs do r6sistance de 
1’ environnement dont certkis peuvent &tre particuliers B certaines 
couronnes ou plus ou ;Oins efficients selon le CAS. Il est ainsi 
possible que la (grande najorité des adultes issus de larves déve- 
loppées sur un cocotier s’accouplent et pondent dans la nêne cou- 
tonne tandis que les apports de l’ext@rieur par l’internédiaire 
d’adultes volant d’une couronne à l’autre restent faibles. 
Ainsi, les variations dans les populations d’kiaaastus, 
enregistrées d’un cocotier à un Autre dans un même milieu écolo- 
gique, seraient dues aux caractéristiques propres constituées 
. . . / . . . 
par chaque cocotier. Ils ne peuvent être aiif3 dans ce cas précis 
qu’à certains facteurs biologiques qui varient d’un cocotier à 
l’autre. Gette résistance de l’environncwnt qui diffère ah.4ri 
cocotier à l’autre serait donc à rechercher dans une différence 
des biocœnosesi 
En conséquence, il semble qu’il faille restreindre l’itude 
de l’habitat de 1’Axiagastus non pas à une surface plantée de 
cocotiers, même restreinte et aux caractéristiques écologiques 
bien définies, mais au pied de cocotier et à sa couronne pris 
individuellement. Chaque centre de couronne où vit et se multi- 
plie l’dxiagastus constitue un biotope limité très particulier, 
correspondant à une biocœnose bien précise. Le degré hygromé- 
trique de cet abri est constamment voisin de la saturation tan- 
dis que corrélativement, sa température varie peu. Ce dernier 
ensemble de caracteres est cowrun à toutes les couronnes; seuls 
les facteurs biologiques sont essentiellement variables. 
Dans cet ordre d’idée, de norbrcuses observations nous font 
penser que les prédateurs et parasites des oeufs jouent un r81e 
important dans la limitation de la Punaise. 
2”) Prédateurs et parasites des oeufs; hypothèses sur l’induction 
aes pullulations d’kiagastus. 
. 
. 
Los oiseaux - Nous n’avons pas trouvé de parasites des larves et 
des adultes. Cependant il est possible que ces stades soient 
attaqués par certains prédateurs COElLie les oiseaux. que l’on 
trouve en petit nombre dans les cocoteraics, en particulier par 
le “Merle des Moluques” kcridotheres tristis L. 
Les forficules - Cependant nous pensons que le maintien des popu- 
lations d’kxiagastus & un seuil de tolérance par les agents biolo- 
giques a lieu ylut6t au stade oeuf. 
Le forficule Chelisoches norio F. colonise par centaines les 
bases des palt;es et les spnthes florales du cocotier, Les exsuda- 
tions de l’intérieur de la spnthc de la jeune inflorescence et 
les Kiati&res végétales de toutes sortes qui s’accumulent et pour- 
rissent à la base des spathes et des stipules constituent un 
rlicroclinat très humide où se plait et se concentre ce dermaptère. 
L’action prédatrice de Chelisoches morio F. est très discutée 
(34) (35) (31) (37). J. RISBEC a observé ce ùermaptère au régime 
omnivore en train de s’attaquer aux larves de Bronifr~a froirrratfi 
Sharp. (34) (35) (Coléoptère Hispinae), au larves de Tirathaba 
rufivena Walk. (Lépidoptère Galleriidae), a diverses cochenilles, 
aux larves de Pronecothecn opacicollis Gestro (Coléoptère Hispi- 
nae). TM’LOR (37) signale que II. VJ. SIWONDS tient Chelisoches 
norio cote prédateur de cochenilles à Tahiti et lui-même consi- 
dérece forficule oL;nivore comme prédateur occasionnel d’kspidio- 
tus destructor. Enfin, des repr6scntants de cet ordre d’insectes, 
/ . . . . . . 
_., , > ..~.“<.“...*..--*-I..I.- .- 
.-’ ‘-1 
- 15 - 
en particulier Forficula auricularia L., ont kté signalés en Eu- 
rope comme prCdateurs d’oeufs, de chenille5 et dc nymphes do pa- 
pillons (Voukassovitch). Chelisochos rrorio se trouve également 
en très grand nombre, dans 10s jeunes inflorescences de Bananier, 
en présence des chenilles de Nacoleia octasena tieyrick. Cependant 
B.W. PAINE (31) pense ou”’ il est probnblc que le nectar issu des 
fleurs aussi bien que le5 ddbris de toutes sortes logés dans 
l’inflorescence constituent une source de nourriture beaucoup 
plus ordinaire pour de tels insectes que le sont les chenilles”. 
Des essais au laboratoire effectués par ce dernier auteur, avec 
Cholisoches morio F. entre autres, n’ont donné aucune indication 
positive sur le fait que le forficule se nourrissait de chenilles. 
Cependant nous pensons que l’action prédatrice de ce forficule ne 
doit pas &m négligeable sur le stade oeuf d’Axiagastus. Des ex- 
périmutations futures doivent apporter= réponse à cette hypo- 
thèse. D’ autre part, du fait de ses exigences écologiques, ce 
forficule est très sensible à la dessication; des variations des 
conditions climatiques provoquant un déficit de saturation inpor- 
tant et prolon& dans les couronnes peut 6tre la source d’une 
rmrtalité notable ou d’une migration des populations de Cheli- 
saches morio vers d’autres stations répondant nieux A ses exi- 
gences écolo&iques. 
Les fournis - De noL?breuses espèces do fournis colonisent les 
bases des troncs et les couronnes des cocotiers. Des prélèvenents 
systématiques effectués dans la cocoternie iise en expérinenta- 
tion dans l’île de Vnté, concernent une vingtaine d’espèces de 
Fourmis. Les plus r4pandues et paraissant les plus intéressantes, 
so12t 
P 
lusicurs espèces de Parntrechina dont Paratrechina (Preno- 
lepis longicornis Latreille et Pheidole javana kayr&, assa 
à Pheidole negacephala F. et Phcidole occanica Xayr. 
Pheidole negacephala E’. et Pheidole oceanica bllnyr. sont sou- 
vent citées, soit com.;e prédateurs utiles, soit tome antagonistes 
de prédateurs utiles, ainsi Pheidole negacaphala F., tros cosno- 
polite, s’attaque à des nombreux insectes du cocotier : aux larves 
de Lev&a irir?escens Baker aux fles Fiji (16) aux larves de la 
Pyrale Phostria blackburni Btlr (16) ainsi qu’à celles de la POU- 
che douestique et d’une Mouche des fruits (9) aux Pies HawaP, à 
tous les stades de Promecotheca apuana Csiki en Nouvelle Guinée 
(16). Cependant Pheidole est nuisible aux 41es Salonons en ce 
qu’elle s’attaque à la fourni utile Oecophylla snaragdina F. qui 
détruit les larves d’iirriagastus (30) et surtout celles de l’Hé- 
niptère Boreir:ae Smblypelta cocophagn China responsable de la 
chute de5 jeunes noix. 32 33 ) (27) (3) 
m Nous devons les déterminations de ces foumis au Docteur E.O. WIL- 
SON de l’université d’llavnrd que nous rec:ercions bien vivecent. 
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Quant à Paratrechina Frenole is p ) lonaicornis Latreille, ( 
elle s’att:>que aux oeufs de la Zyghe ~~iridescens Baker 
aux Pies Fiji (16). S a densité dans les cocoteraies de l’île de 
Vaté laisserait supposer qu’elle puisse attaquer elle aussi, 
entre autres proies, les oeufs d’Axiagastus. 
Four étudier un toux de pzasitisnc éventuel des oeufs d’& 
xiagastus dans la nature, nous avons exposé dans des couronnes 
de cocotier des pontes obtenues d ‘adultes capturés dans la nature. 
C’est ainsi que Fheidole .iawana a pu être Observ&e en train de 
manger des oeufs. Elle s’attaque également à Chelisoches morio 
Fabricius; de nombreux cadavres frais de ce forficule ont été 
retrouvés dans les nids. Oecophylln snaragdina F., présente aux 
fies Salomons, n’existe pas aux Nouvelles-Hdbrides. Leurs anta- 
gonistes, les Pheidole sont donc utiles dans cet Archipel en tant 
que prédatrices des oeufs d’Axiagastus. ainsi que, probablement, 
Faratrechina longicor is Latreille. Plusieurs nids de Pheidole 
javana Mayr . installés en terre, à la base des cocotiers ont été 
repérés dans notre parcelle d’expérimentation; il est intéressant 
de noter que, bien que l’espèce Anoplolepis longipes *Terdon existe 
dans 1’ Ple de Vath, on no’ la trouve pas dans cette cocoteraie. 
Dans un travail récent (14) P.J.X. GBEENSUDE a étudié aux 41es 
Salomons l’écologie comparée de quatre espèces de fourmis : hno- 
plolepis longipes Jerdon et Oecophylla snaragdina F. d’une px 
qui détruisent les larves d’kmblypelta coccophaga China, llHémip- 
tère Coreidae responsable de la chute des jeunes noix, et Irido- 
myrnex cordatus (myrmecodiae) Smith et Fheidole negacephala k’. 
d’ autre part, antngonistes des deux précétientes, donc nuisibles. 
Il ressort de ces travaux que Pheidole negxephala F. est la four- 
mi la plus adaptée aux températures basses; elle est tr&s sensible 
8, la dessication et aux variations des composantes clkatiques de 
ltenvironnetïent; les températures élevées linitent son activité. 
En conséquence sa densité et sa distribution, liées à son activité, 
auront tendance à fluctuer selon les conditions écolo&iques déter- 
minées par le clii:at. 
Les preuières observations que nous avons pu faire sur Fhei- 
dole javana Aiayr vont dans le même sens. En Février-Ears 1967. 
alors que le sol de la plantation d’cxpériaentation Etait gorgé 
d’ eau, Fresque mar<cageur, et par suite le degré hygrometrique 
élevc! entre le sol et les couronnes, Pheidole .iavana Mayr se dé- 
plaçait en colonnes serrées le long des troncs et colonisait les 
couronnes de noL,breux cocotiers. En Bo&t, le déficit de saturation 
de l’atmosphère ambiante était beaucoup plus important et le sol 
de la même cocoteraie asséché,et l’on ne trouvait plus que très 
rarement Pheidole javana kiayr dans les couronnes. La fourmi se 
cantonnait sur et dans le sol, les nids @tant établis sous des 
tas de bourres de noix encore hwides ou de vieilles bouses de 
vache ayant conservé une humidité sous jacente. 





- 17 - 
Bemarquons qu’un pâturage inport:..nt de b8tes à cornes sous 
cocoteraie fait qu’aux Nouvelles HLbrides la couverture CU sol 
est rase, contrairenent à ce qu’il se passe aux 41es Salomons 
(4) (27). La oessication se fait d’autant plus fortement sentir 
au niveau du sol qu’il nIy existe pas une épaisse couche végétale 
faisant office de “t~wpon” hygrorlétrique. Les fourmis nichant à 
ce niveau et sensibles à la dessication seront ainsi beaucoup 
plus éprouvées par les variations clkatiques défavorables. 
Cote il a été depuis longtemps constaté aux Ples Salonons 
(32) (33) (3) (4) (26)’ il existe une h&térogénéité fluctuante 
dans la distribution des différentes espèces de fourmis sur les 
cocotiers d’ une m6r:le plantation. Cette hétérogénéité est surtout 
le fait d’une compétition continuelle entre les différentes es- 
pèces de fourLis prédatrices qui sont en présence. Ainsi, les 
différences supposées précédomlent dans les bioccenoses de coco- 
tiers voisins pris individuellement sont sans doute le fait des 
fourGis qu’ils hébergent. 
Si, en conditions cliiriatiques normales, le prédatienedes 
pontes d’Axiagastus par kheidole javana, sans doute par d’autres 
fourmis comme Yaratrechina lowicornis et Chelisoches morio, 
atteint un pourcentage important, les conditions climatiques 
exceptionnellement sèches et prolongées des années 1957 et 1958 
(voir tableau 1, 2, 3 et 4) ont amené les fourmis prédatrices et 
les forficules, très sensibles à la dessication, à déserter les 
couronnes pendant très longtemps , jusqu’a ce que les conditions 
du milieu redeviennent plus favorables. Fendant ce temps, de 
nombreuses pontes d’kiagastus ont ainsi pu Gtre épargnées, Les 
populations de punaises ont augmenté progressivement jusqu’à 
atteindre un seuil de population nuisible au végétal hôte,seuils 
qui furent atteints à des Cpoques différentes selon les planta- 
tions. Corzye on l’a vu précédemment, la sécheresse de 1957-1958 
a en m6ne temps agi directement sur le cocotier et les récoltes 
qui ont suivi avec un retard d’un ou deux ans (1959-1960), et 
d’autant plus que le pouvoir de rétention en eau du sol était 
faible. L’année exceptionnellement humide (1961) qui a suivi, 
favorable au dÊveloppenent de 1’1’Lxiagastus qui demande des hygro- 
métries élevbes, a peut être diminué le pourcentage de mortalité 
des larves et aueenté le temps de survie des adultes ainsi que 
leur fécondité, nais a surtout permis à la punaise de s’établir 
en fortes pcFulntions sur l’ensemble des plantations, m&e dans 
les plantations très sèches où l’kxiwastus ne se trouve habi- 
tuellement qu’en très faible densité; et ce sont ces plantations, 
où tous les facteurs défavorables se sont ajoutés avec le plus 
de force, qui ont le plus souffert. 
. . . / . . . 
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En marne temps, les fourmis recolonisaient les couronnes, 
s’attaquant à nouveau aux pontes et faisant dielinuer peu à peu 
les populations d’Axiaaastus; 
(19614962) p 
ces prédateurs ont mis deux ans 
our rétablir l’kquilibre biologique précédemment 
rompu. 
Cette explication a postériori, étayée sur des faits obser- 
vés actuellement, n’est qu’une hypothèse. Elle ne pourrait &tre 
vérifiée qu’au cours d’une nouvelle séquence climatologique dont 
les caractéristiques exceptionnelles ont été analysees et qui 
pourrait permettre aux populations d’Axiwastus d’atteindre à 
nouveau une densité-seuil de nuisibilité. 
Les microhyménoptères - De nombreuses pontes trouvées depuis 
deux mois dans la nature ontlrdvé16 qu’il existe maintenant 8. 
Vaté un parasitisme important dh au Scelionidae Microphanurus 
Painei Ferrière et à lui seul. Cet hyménoptère parasite des 
oeufs a éte trouvé partout dans la zone sud de 1’41e. Il n’a 
jamais été signalé aux Nouvelles Hébrides. COHIC (20) (21) si- 
gnale un très faible parasitisme des pontes en avril 1962 mais 
ne donne pas de nom au parasite incrimind. Nous devons donc 
admettre que les quelques dizaines de Microphanurus Painei Fer- 
rière envoyécsdes fles Salomons par le Docteur GFIEENS~E à la 
fin de 1962 et libérés sur Vaté par le Service de l’Agriculture 
local se sont donc bien gtablieset multipliees, 
Aux Ples Salomons, les pontes d’Axiagastus cambelli Distant 
sont atta+és par trois parasites d’oeufs (20) Anastatus axiapas- 
$& Ferrière, Anastatus axiagasfi var. rufithorax Ferri&re et 
Microphanurus Painei Ferrière. Si aucun de ces parasites n’exis- 
tait aux Nouvelles-Hébrides, on peut considdrer cet Archipel 
comme colonisd par 1’Axiagastus à partir d’une aire d’origine 
qui pourrait etre les Pies Salomons et la Nouvelle Guinde. Aux 
limites méridionales de son aire d’extension, la Punaise aurait 
été jusqu’ici limitée en grande partie par les conditions clima- 
tiques ; et seules des variations exceptionnelles du climat au- 
raient pu y provoquer des pullulations. 
Remarque - Des essais au laboratoire de parasitisme des oeufs 
d’Axi.agastus au moyen de Microphanurus basalis Woll. - parasite 
normal des oeufs de la punaise Pentatonide Nezara viridula L, 
en Nouvelle-Calédonie et que nous maintenons en élevage perma- 
nent - se sont soldés par un demi-échec : tiicronhanurus basalis 
parasite au laboratoire les oeufs d’Axiagastus dans une propor- 
tion de 100 $, il se développe bien dans l’oeuf, mais n’éclot 
qu’en très faible nornbre. Il semble que ce parasite non naturel 
a du mal à percer le chorion desséch6 et trop Epais de l’oeuf 
d’kxiaaastus. Le Ricrophanurue basalis obtenu d’oeuf d’kxiaaastus, 
oeuf qui , plus gros que celui de Nezara, fournit une nourriture 
plus substantielle au parasite, est plus développé que le Micro- 
phanurus basalis Woll normal issu d’oeuf de Nezara; cependant 
sa morphologie reste semblable. 
/ . . . . . . 
- 19 - 
E - La situation actuelle de 1’Axiagastus dans 1’41e de Vaté. 
Expkrimentationsen cours. 
La situation actuelle à Vaté est très favorable; les populations 
d’kiagastus sont maintenant toubées à un niveau très bas; corréla- 
tivement, les récoltes de coprah, du moins dans les plantations peu 
ou pas touch6es par Aspidiotus destructor Signoret, redeviennent 
normales partout. Dès maintenant, on note de bonnes récoltes; à 
l’aspect actuel des régimes, les récoltes à venir sont prometteuses. 
Cette diminution des populations d’&iaPastus est à rechercher 
dans deux directions à la fois : d’un caté dans l’action présumée 
bén8fice de certaines espèces de fourmis, de l’autre dans celle du 
parasite des oeufs Microuhanurus Painei Ferrière, KJaintenant bien 
6tabli à Vafé. Des expérildentations sont en cours pour obtenir une 
valeur approchée du taux de parasitisme dans la nature. 
Des premiers comptages de noix issues d’inflorescences infestées 
artificiellement, il y a cinq mois par des pcpulations croissantes 
d’&iaEastus à tous les stades, amènent à conclure qu’une population 
minima de 300 à 400 punaises (selon le cocotier), établie sur une 
inflorescence jeune pendant trois semaines est nécessaire pour pro- 
voquer une baisse de rendement notable. Les comptages doivent se 
poursuivre pendant plusieurs mois encore, jusqu’à la rGcolte, Les 
premiers résultats feront l’objet d’une étude statistique prochaine. 
P. COC~U 
Nouméa, le 31 AoQt 1964 
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j+écipitations mensuelles enreqistrées à la Station météorologique de Port-Vila 
(Ile.de Vaté) de 1950 à 1963 
'"""l"""'f'--'"'t"'-"-f"""'t-------~-------~-------~------~-------~-------~------- i-------;---------i---------- 
:Années: Janv. : Fevr. : Mars : Avril : Mai : Juin : Juil. : AoQt : Sept. : Oct. : Nov. : Déc. : TOTAUX :~$~d$~l*' 
l : . . . . . . . . . . . . . . . . 
: 1950 : 261,6 s 293,O L 707,9 : 160,5 : li34,4 : 55,l : 120,7 J 123,4 s 145,6 : 26,6 : 297,l : 307,3 : 2 593,l : 
1951 i 108,9 i 542,5 i 293,6 i 152,9 ; 132,O i Ill,2 : 40,6 : : : : 57,l i 51,8 ; 36,8 : : 419,l ; 597,9 ; 2 544,4 
i 
i 
1952 : 179,5 : 132,5 : 219,7 : 212,14: 161,s : 260,3 : 369,8 : 32,8 : 56,8 : 107,4 : 28,7 : 225,7 : 2 006,3 ; 
: 1953 ; 215,l j 201,l : : 498,8 j 292,8 i 171,l i 175,2 i 22,8 j 116,8 ; 105,l ; 71,l ; ?4,8 ; 95,5 i 2 197,l 
: 
i 
: 1954 : 209,2 : 296,9 : 88,l : 228,3 : 262,3 : 273,6 : l-28,7 : 55,6 : 190,7 : 57,9 : 122,6 : 294,6 : 2 209,o : 
: : ig55 ; : 65,s ; 211,4 : : 442,4 i 111,6 i 63,2 : 187,3 ; 246,4 
' 
: 42,9 ; 193,7 : : 45,l ; 303,4 ] 268,O 2 180,9 ; 1956 401,2 : 32 5 : 558 : 235 8 : 137 l : 73 : 179 l : 63 6 : 2 0 5  123 5 : 149 l i 157 l : ; 601 2 : ;
: 1957 
; 
i 290,5 j 236,2 ; 368,5 : : 79,4 ; 163,O i 98,4 i 26,2 ; 110,4 j 84,O i 139j4 ; 18,5 r 84,O ; 1 698,s : 
1958 : 318,O : 250,9 : 214,8 : 285,O : 95,l : 35,4 : 32,4 : 9,0 : 58,9 : 49,3 : 102,7 i 4,a i 1 456,3 : 
: 1959 i 168,8 : 235,9 
: 213,4 
; 233,3 f 405,5 ; 96,0 : 117,5 i 149,O ': : 225,2 i 74,8 ; 73,l i 242,0 ; 433,3 
i '; 
j 2 454,4 i 
1960 275,7 : 523,6 i 145,6 : 150,O : 147,8 : 57,8 : 55,2 : 146,4 : 137,l : 32,5 i 51,o : 1 936,l : 
: 1961 
; 
; 632,l : 214,4 : ' * i 493,7 ; 173,7 i 274,7 : 103,6 i 98,O : 220,5 ; 336,4 ; 129,6 f 511,8 i 156,2 : 3 344,7 : 1962 : 393,2 I359,7 : 440,7 : 471,3 : 125,2 : 127,0 : 176,a : 92,7 : 58,O : 79,8 i 120,6 : 277,4 : 2 722,4 : 
: 1963 : 591,l ; 218,4 i 248,l ; 371,4 : 186,2 i 84,8 i 142,2 ; 190,O : 43,4 i 57,l : : : : 
57,6 : : : 48,l : 2 238,2 : : 
; 









Moyenne 1944 - 1963 : 2 129,2 
. . . / . . . 
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TABLEAU No2 
Précipitations mensuelles enregistrées à Lonoror (rie de Pentecôte) par Mr Thévenin 
de 1952 à 1963 (1960 exceptée) 
______ __________--------------------------------------------------------------------------------- 
:Années: Janv. i Févr.: Mars i Avril ' : Mai ' Juin i Juil. i Août i Sept. i Oct. i NOV. ' Déc. i TOTAUX ' 
: : : 
: : : : : : : : : : : : : : : 
: 1952 : 391,5 : 116,3 f 542,2 ; 180,6 t 391.,3 : 378,2 : 280,7 : 152,2 : 25,4 i 429,5 i 140,9 : 213,6 : 3 242,4 : 
i 1953 i 222,a ; 221,7 i 45g,g i 543,6 i 2g8,6 ' 195,g i 152,7 i 86,5 i 76,4 i 56,5 i 55,1 i 264,l ' 2 633,8 i : : 
: 1954 : 209,l : 315,+ : 248,1 : 100,8 : 306,9 : 291,O : 378,9 : 83,0 : 175,7 : 126,4 : 164,l : 530,4 : 2 929,5 : 
: 1955 : 277,O 
i 421,2 
; 196,9 : 
: 
472,9 i 136,7 ; 143,2 ; 78,O i 118,2 ; Il,0 ; 389,9 ; 119,4 i n'a,7 i %'9,9 i 2 601,8 ; 
1956 : 314,a : 299,9 : 174,2 : 174,4 I lia,7 : 267,3 : 75,1 : 355;2 : 221,9 : 244,5 : 295,8 : 2 963,O ; 
i 386,3 ' ' 239,4 i 137,i i 351& i 23.8 i 2.6 i 102.6 : 110,l : 1957 303 a - -?- 183.9 102,5 215.2 . 2 158,x : . : . : : 
; i ; 
: 
1958 :j70,1 : 239.4 : 392 2 - -1, :438 4 - -9, : 74..0 : 28.7 : 33,8 : 20,6 : 28.1 : 8399 : 117.0 : 71,6 : 1 703.8 : 
- : 1959 ; 256,3 j 192,7 : : : : 332,O j 325,9 d78.,0 146,l 205,2 i Ill,9 i 132,9 ; 90,4 i 668,2 i 306,6 i 2 940,O i 
: 1960: a : - : - : - : - : - : - : - : - : - : _ : - : _ : 
1961 : KE!,l : --d - i zu ; g&z ; &g*1 ; gg,J ; &&&! j m,o : z,q i gxJ,I: 1 ii&6 ; &*I i $g&z i 4,,1_79+g i : 
1962 : 412,O : 362,7 : 322,6 : 216,8 : 335,3 : 155;2 : 171,5 : 52,4 : 38,0 : 388,4 : 187,l : 241,2 : 2 830,O : 
1963 : 3al,7 ; 219,5 i 421.,4 i 180,3 ; 214.,3 ; 106,6 ; 132,O ; 241,6 : 6,3 : : : : 135,3 : : 241,2 j 251,1 : 2 : 500,O i 
Moyenne 1952 - 1963 : 2 756 
. c )1 
TABLEAU NC3 
Précipitations enreqistrées à la station météoroloqique de Luqanville (île dti Santa) 
de 1950 à 1963 -- 
I 
.-------~----------------------------~-------.--------------- 
: . . 
: Années Janv. : Févr. Mai 
Juin Juil. 
: 
: i Mars I Avril i : 
i i ‘“‘----“““‘-:--------.----------------------------------- : ' : :Hum.rel. 
Août Oct. Nov. Déc. TOTAUX : Sept. : i : : :Moy.ann.: 
: ; . . . . 1950 
110,3 161,7 : 210,5 : 372,7 : 379,7 106,6 
I : . 




: : 151,l : : 
: 1951 ; 296,3 ;759,3 : 234,7 : 212,3 :153,.4 : 144,0 : 278,3 : : : 
; 
: : : : 
: 93,l : 73,1 : 55,2 : 164,5 : 644,l 3 108,3 83,2 
: 
1 ., 1952 : 217,s : 156,s ;.345,7 : 244,0 : 320.,4 : 121,s : 478,9 : 86,0 i 192,4 i 147,7 ; 226,l ; 474,s ; 3 011,2 1 8714 j 
/ : 1953 : 293,6 : 202,s : 368,g : : 
: 182,8 
: 309,l : 177,.,2 366,9 190,s 
: 382,a 
. : 115,6 : : : : i : : 
;243,9 i 204,9 : 
95,8 39,6 46,5 2 
: 
241,9 448,l 87,7 
; 1954 ;401,3 259.,4 383,2 j 109,3 j 240,4 i 112,3 .: 184,2 465,9 : 3 169,9 88,4 j i ; 
: 1955 1 365.,2 : 160,4 : 664 5 : 368.8 : : 
: 154,9 : 384:s : 199,2 
: 166,s 50,8 . 111,8 
: : 
: 65,9 : 436,0 : 216,4 : 473,7 518,2 618,2 : : 3 : : 89,9 
; 1956 : 301,2 i 274,8 143,O 176,3 : 118,2 j 135,3 : 271,7 ; 230,O : 131,o ; 2 520,l 89,6 
: 
: 1 i 
I : 1957 253,2 : 392,l : 549,2 : 129,7 
: 
322,8 : 63,s : 
: 
14,0 : : . 
l : : 
. 
: 
. : 127,2 : 278,0 : 254,3 : 193,6 : 110,o : 2 687,9 87,6 
1958 344,o ; 164,2 362,O 363,9 ; 82,9 87,0 ; 24,O 
1959 : I : 201,s 
: 
j 169,3 
i i ; ; 30,7 84,3 89,6 74,3 ; 123,8 ; 1 831,s ; c7,5 ; 
: 251,6 : 420,9 : 208,3 : 185,9 : 679,4 
'. 1 1960 r305,d : 188,8 j 406,6 i 244,9 i 233,7 
: : 
: 318,8 : 229,l : 175,O : 372,3 : 278,5 : 3 570,9 : 87,8 : 
: 
173,2 : : : 119,4 : 96,9 i 290,3 467,0 i 292,6 ; 3f34,3 i 2 998,l i 87,8 1 
: 1961 f 567,7 ; 299,3 : 502,l : 303,7 : 735,2 : 184,3 : 227,8 : 123,l : 621,7 : 278,s : 402,2 392,5 4 638,l : 
. . 
: : : 90,2 
; 
: 
1962 ; 417,I : 424,3 j 414,9 ; 243,7 : 437,l i 283,l : 364,0 
i 294,3 
; 48,4 j 140,O : 250,O : 269,l : 330,7 1 3 622,4 : 89,9 ; : 
: 327,5 : 59,7 : 289,O : 99,l i 102,4 3 534,5 
: 
: 1963 : 545,2 : 497,9 : 621,2 
: 
; 306,3 : 10&5 : 285,4 
: : : : : : : : : 
: : 89,0 : 
: : : : : 
: : : : : : : : : : : : : . _____ +- --"-'-""'-""-"'--'--""‘--""""----------------------------------------------------------~ : 
Moyenne.1950-1963 : 3 120 
‘- .- .--_. -~--__-.-- _ 
L J 
L I 
TABLEAU No 4 
PrÉcipitations enreqistrées à Walaha (île d’Aoba) par Monsjeur le Pasteur Cran-ii A-- 
de 1 y54 à 1953 
:“--“- - -~- --- -- -- 
. 
s--------~--------~------------------------~-~-----------------~---------------------------~--------~----------~ 
. . . . . . . . . 
1 Années : Janv, : Fév,. : Mars : Avril : Mai : Juin : Juil. : Août : Sept. : Oct. : Nov. t Déc. : TOTAUX : 
---L -: . -: . : . . : : : I : : 
: 
: 1954 i 96,774; 243,84 ; 396,74 ; 36,576; ?8,6C6; 162,814; 163,322; 55,218; 131,064; 24,630; 100,838; 189,484; 1 698,134; 
: 1955 : 305,30 : 146,30 : 679,45 : 93,98 : ?30,04 : 26,67 : 43,18 : 4,31 : 529,oO : 77,47 : 392,43 : 754,63 : 3 182,84 : 
j 1956 ; 260,35 i ; : j ; i j : 284,22 341,37 374,14 :OS,16 825,50 194,56 104,90 56,64 j 43,lB j : 140,46 41,91 i 2 109,47 ; 
: 1957 : 265,1? : 55,68 : 317,50 : 51?97 : 344,93 : 32,76 : 000,OO : 421,41 : 159,51 : 139,95 : 160,27 : 75,18 : 1 734,53 : 
: i j . . . : 1958 176,27 161,03 ; 296:16 ; 180,59 ; 40,13 1 i ; i ; ; ; ; : 22,09 32,25 A2,44 
'12,70 117:09 52,03 98,04 1 201,62 : 
: 'i 959 : ?23,34 : 103.27 : 2B4,73 : 162,05 : 37,Od : 70,86 : 179,57 : 227,58 : 101,60 : 325,12 : 124,46 : 343,18 : 2 252,94 : 
: 1960 j 198,62 : 172,57 i j j : : 4OO,ü5 484,40 : : 40,3E : 111,50 i 70,lO i 23,62 : 41,,0 ; 169,41 ; 96,26 ; 139,19 ; 1 647,90 i 
: 4961 : 530,35 : 128,27 : 357,63 : 283,97 : 339,09 : 107,95 : 140,46 : 44,95 : 433,83 : 49,02 : 172,21 : 7,87 : 2 595,60 : 
: 1962 ’ i 467,bl i ’ ’ : 277,ll 211,58 : 269,49 ’ : 14o,2o : 4,82 ; 209,29 i 00,oo ; 57,91 j 105,41 ; i 1 : 26,67 129,03 1 8S9,i2 : 
: 1963 : 486,15 : 156,71 : 434,08 : 400,30 : 135,63 : 138,93 : 160,78 : 40,38 : 82,04 : 32,00 : g5,75 : 131,57 : 2 294.32 : 
I 
. : : : : : : 
: : : : : : : : 
: 
Moyenno de 1954 à -1963 : 2 061,64 
-“_ ,i ,_ ---- *-_< _^ .. -. __.- ..,- 
/ 
S 0 24 hi A 1 R E 
--------- 
T 
1 - Conditions ayaut pu présider aux pullulafions. 
II- Etude des corrélations existant entre les données pluvionétriques 
et les productions de deux plantations. 
a - PrLsentation des graphiques 
13 - Analyse des gaphiques annie par année 
l” Ar&e 1959 
2O 1 Année 1960 
3O) Année 196i-62-63 
C - Recherches de l’époque d’apparition des densités critiques 
de nuisibilite de 1’Axiagastus. 
Remarque. - 
III - L’&iagastus cmbclli Distant. 
h - Habitat 
B - Plantes-hôtes 
c - Conditions d’élevage et cycle de développenent au laboratoire 
10 Les oeufs 
20 1 Les l&es 
3O) Les adultes - accoupletlent - ponte - durée de vie 
D- L’Axiagastus dans son milieu naturel 
10) Densité, distribution et déplaceaents en rapport avec 
le végétal-hôte 
2O) Prédateurs et parasites des oeufs - flypothhses sur 
1’ induction des populations d’Uiw,astus. 
- les oiseaux, les forficules, les foumis, les Gcro- 
hy&noptères 
E- La situation actuelle de 1’Axiagastus dans 1”ile de Vaté. 
Expérinentations en cours. 
------ 
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; ! i 
r&oltes de coprah scc 
cumulées: en tonnes 
RYTHME DE LA PRODUCTION DU COPRAH AU COURS DES ANNÉES 









a00 PRÉCIPITATIONS ANNUELLES SUR QUATRE 
600 STAÏIONS DES NOUVELLES - HÉBRIDES 




Graphique No 4 
i 
3400 - */’ -* /’ ‘. 
y” ‘\ 
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PRÉCIPITATION5 COMPARÉES A PORT VILA ET LoNOROR DE 1953 à 1963 
pluies en cm i\ 
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rendements en t/ ha de coprah plantation Thévenin 
-v-- * ” ” I Ohlen ’ 1’ 
-.-.- pr;cipitations annuelles à Lonoror 
‘\,/ 
..- . . ” ” Port Vila l 0.13 
1 I t , 1 I 
is 1954 1955 1956 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1965 
.~_. .~~ 
